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blahle à elle. Tout ce qu’il y a en lui de remar
quable et de bon, il le tient d’elle et de moi 
dont il se plaint. Il s’est donc trompé sur notre 
compte plus que personne ne l’a jamais été par 
les rêves de la nuit. Depuis qu’il nous connaît, 
il a toujours été en faveur auprès de Dieu et 
des hommes. Est-ce là ce dont l ’orgueilleux se 
lamente et se repent?

De plus, voilà qui surpasse tout, je lui avais 
donné des ailes pour voler vers le ciel à travers 
les choses mortelles qui forment, pour qui sait 
les comprendre, les degrés conduisant jusqu’au 
Créateur. Eu étudiant avec soin les nombreuses 
et merveilleuses vertus de celle en qui il avait 
mis son espérance, il pouvait de l’une à l’autre 
s’élever jusqu’à la sublime cause première; il 
l’a dit lui-même plusieurs fois dans ses vers. Et 
il m’oublie aujourd’hui ainsi que celle que je lui 
avais donnée pour soutenir sa frêle existence !
— A ces mots je m’écriai, tout en pleurs : Certes, 
il me l’avait donnée, mais il l’areprise trop tôt!
— Ce n’est pas moi, répondit-il; c’est Dieu qui 
l ’a prise pour lui !

Alors, tournés tous deux vers l’auguste tribu
nal, moi d’une voix tremblante, lui d’un ton 
fier et rude, chacun de nous dit : Noble reine,


